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Le “jugement de la divinité” ayant été favorable à la demoiselle Gen- 
dron, elle avait raison de réclamer des dommages et “ample réparation 
d’honneur” ; c’est évident !

E. Z. MASSICOTTE

M. DE ST-VINCENT
BARON DE MARCY

Pierre de St-Vineent, baron de Marcy, né en Champagne vers 1GG0, 
est venu au Canada entre 1690 et 1G95. Tl avait épousé (en France, très 
probablement), demoiselle Marie-Antoinette Dugard. M. de St-Vincent 
était capitaine dans les troupes de la colonie en 1706, et il reçut la croix 
de St-Louis en 1730, en récompense de ses services.

Son fils Henri-Albet't fut enseigne en second en 1729; enseigne en 
pied, 1733, puis lieutenant en 1747, et capitaine en 1756.

Charles-Albert, fils de Henri-Albert, fut baptisé à Québec en 1733, 
et je crois que c’est lui qui obtint une expectative de lieutenant en 1756. 
11 en exerça les fonctions dans les dernières campagnes de cette époque 
mouvementée et angoissante où le Canada changea de maître. En 1767, 
il parait à La Rochelle avec le titre de lieutenant.

Son père, Henri-Albert, figure aussi dans les combats et les batailles 
de 1755-60.

Tanguay a rapporté que cette famille était originaire de la Champa­
gne. Elle était plutôt du pays de Biscaye. Bernard de St-Vincent s’é­
tablit en Lorraine en 1512, et fut grand fauconnier de Lorraine, sous le 
duc Charles III, son fils Claude eut la même charge augmentée du district 
du Bar, Claude eut deux fils : Jacques et Philibert. La famille se déploya et 
forma trois branches ; la deuxième porta le nom de Marcy et fit ses preu­
ves de noblesse devant l’intendant de la province Champenoise en 1666 à 
Marcy, élection de Vitry.

Maximilien, fils de Philibert, eut d’un premier mariage Philibert II 
qui épousa Elisabeth de Péri gnon. Ce sont les auteurs du rameau cana­
dien.

Pour autres détails sur cette famille, nous renvoyons au dictionnaire 
généalogique de Mgr Tanguay, vol. I, p. 193, et vol. III, p. 406.
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